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…. il y a peu d’endroits au monde où l’on assiste aussi brillamment à la transformation de petits chiffonniers en écoliers  ... pour une vie meilleure et féconde …      
M. James Morris, Directeur Mondial du Programme Alimentaire de l’Onu, après son passage à PSE). 

 

Éditorial 
Ghislaine Dufour,  

Présidente 
 

C’était il y a 25 ans, Christian et Ma-
rie-France découvraient la condition 
dramatique des petits chiffonniers sur 
la décharge.  Parmi eux, Leakhena, 8 
ans, suivait pas à pas ce grand gaillard 
qui avait un drôle de langage mais en 
qui elle avait perçu une chance de sa-
lut.  25 ans plus tard, 5500 de ces 
enfants sont des adultes sortis de la 
misère, acteurs dans la vie économique 
de leur pays, et trois générations sau-
vées : la leur, leurs parents qu’ils ai-
dent, et leurs propres enfants qu’ils 
mettent au monde avec la promesse 
d’une vie décente. 
 

La pandémie a fortement touché nos 
familles. Du fait de la fermeture des 
frontières, des confinements successifs, 
beaucoup ont perdu les maigres revenus 
qui les faisaient vivre.  Grâce à l’appel 
au soutien auquel vous avez largement 
répondu, nous avons pu acheminer des 
paniers alimentaires. Les équipes au 
Centre sont restées mobilisées et, au-
delà de la mise en place du « distance 
learning » indispensable pour que les 
élèves n’accumulent pas trop de retard, 
ont avant tout veillé sur les enfants et 
assuré leur protection. 
A l’heure où ce journal est mis sous 
presse, on espère une réouverture géné-
rale des écoles pour janvier.  Le Cam-
bodge aura été modèle en matière de 
couverture vaccinale. 
Et entretemps, nous aurons fêté avec 
joie, et reconnaissance pour tous ceux 
qui auront contribué à cette belle aven-
ture, les 25 ans de PSE au Cambodge.  
A revoir en replay et à relayer ! Merci à 
notre fidèle ami, Patrice Leconte !  
 

Les témoignages du beau parcours de 
nos anciens, qui ont suivi l’injonction 
de Christian : « Vis tes rêves » sont à 
voir et partager sur le site de PSE.  
Mais beaucoup d’enfants attendent 
encore de pouvoir monter à bord du 
train PSE.  Ça marche, alors on conti-
nue, avec vous… Merci ! 

Elle aura lieu au théâtre La Scala Paris, avec une retransmission en 
direct à 21 h. Retrouvez toutes les informations pour suivre la soirée 
ou, si le journal n’est pas arrivé à temps, retrouvez-la en Replay sur 
notre site internet www.pse.ong/25ans. N’hésitez pas à inviter vos 
amis, surtout ceux qui ne connaissent pas PSE pour leur faire décou-
vrir cette fabuleuse aventure.  Un temps fort de cette soirée sera une 
lecture théâtralisée, mise en scène par notre ami, le génial cinéaste Pa-
trice Leconte à partir d’un texte écrit par l’auteur Éric Bu, qui conte les 
origines de PSE. Avec la participation des comédiens, Isabelle Carré et 
François Cluzet ! Le texte, sur lequel j’ai eu à donner mon avis, m’a 
beaucoup émue mais je ne vous en dis pas plus, vous le découvrirez 
vous-mêmes. Albert Oriol, ami et grand soutien de l’école de cinéma 
PSE, qu’il a quasiment créée avec Papy, ainsi que Brigitte Houdinière, 
amie et bénévole de longue date, actuellement présidente enthousiaste 

de notre antenne Paris-Île-de-France, et Thomas Valleteau, tout aussi passionné et tenace, ont œuvré 
avec efficacité pour la mise en place de ce super projet.  Notez bien la date ! 
 
 

Le livre PSE est sorti depuis le 29 septembre 
Ça y est, il est sorti ! Mais comme c’est moi qui l’ai écrit, ce n’est pas à moi de vous en parler. J’ai 
plutôt envie de laisser la parole à certains de ceux qui ont commencé à le lire et m’ont envoyé leur 
ressenti.                                                                
"J’ai commencé à lire plusieurs pages au hasard, et à chacune, je pleurais d’émotion !!! C’est contagieux, Marie -
France. C’est passionnant de revivre la chronologie. La grande qualité de votre œuvre à tous les deux, le pragma-
tisme, se révèle tout du long et justifie tous les choix".  
"Les livres viennent d'arriver et je n'ai pu m'empêcher d'en prendre un exemplaire pour le lire .... Je ne l'ai quitté 
qu'à la dernière page. Quelle merveilleuse aventure humaine !!! Merci, chère Marie-France, pour ce livre qu'il 
fallait écrire car il est le témoignage que la confiance, l'espérance et l'amour peuvent changer la face du monde." 
"Quand on lit, on ne sait pas toujours qui écrit, Christian ou Marie-France, mais on sent bien que rien ne s’est 
fait sans l’un et l’autre. Continuez !"  
"Quand je l’ai vu dans ma librairie, j’ai dit à ma libraire ‘oh là là, c’est gros’ ! Mais ma libraire m’a répondu de 
ne pas m’inquiéter, que ça se lisait très facilement. Et effectivement, je l’ai lu d’un trait ! C’est, en fait, de véri-
tables mémoires. C’est une histoire extraordinaire, une association unique, différente des autres. 
Ce livre est extraordinairement touchant …" 
Pourquoi ne pas le mettre sous le sapin ? Un cadeau solidaire pour Noël … L’histoire 
d’une belle aventure, mais une histoire vraie ! Et puis, si vous 
l’achetez, cela donnera peut-être à votre libraire l’idée de le re-
commander à d’autres ... Alors, n’hésitez plus !  
Regardez juste la joie de Madeleine Montariol, une amie de 
longue date, qui vient de recevoir le livre pour ses 95 ans ! Et la 
joie des jeunes de PSE+ (ancien volontaire) avec leur livre ...  
 

Un certain nombre de nos donateurs ISF, puis IFI, nous encourageaient depuis quelque temps à 
créer notre propre fondation. Alors nous avons rencontré, au cours de l’année dernière, des respon-
sables de fondations abritantes et avons soumis aux administrateurs de PSE une proposition docu-
mentée à l’occasion du Conseil d’administration de fin juin, qui a retenu la Fondation Caritas 
France. Et, il y a quelques jours, Thomas, notre secrétaire général, nous a annoncé que notre dossier 
était accepté. La Fondation Pour un Sourire d’Enfant vient donc de voir le jour ! 
L’équipe de la Fondation Caritas France, va nous apporter un support administratif et logistique 
actif, comme aux autres fondations qu’elle abrite, ainsi que des occasions de rencontres au sein de 
son réseau. (Suite p.2)                                             

Le lundi 6 décembre, la fête des 25 ans  

La Fondation PSE, une belle façon de fêter les 25 ans 

http://www.pse.ong/25ans


Et, même si elle est une émanation du Secours Catholique où elle a puisé son inspiration, ce qui nous importe beaucoup, c’est qu’elle 
est, comme nous, non confessionnelle et, comme nous aussi, engagée en priorité envers les plus pauvres. La fondation PSE va donc 
nous permettre de donner plus d’ampleur à notre action. Elle s’est donnée pour mission : 
*  De renforcer l’impact de PSE au Cambodge en soutenant certaines de ses actions ; 
*  De promouvoir, avec des associations partenaires - dont nous partageons la vision et les valeurs - la reconnaissance et l’insertion so-
ciale et économique des plus pauvres parmi les plus pauvres, au Cambodge ou ailleurs : par exemple KSH (ex-ACH), qui prend en 
charge, à Phnom-Penh, nos jeunes porteurs de handicaps après leurs 18 ans.  
Nos administrateurs ont élu, à la présidence, Blandine Gravereau, une de nos administratrices de la première heure, qui, tout en regret-
tant, pour cela, de devoir "démissionner du CA et abandonner l’ambiance chaleureuse et foisonnante de nos réunions", se réjouit de pouvoir ainsi 
"continuer à servir PSE, autrement". En plus de Blandine et d’un membre de la Fondation Caritas France, qui doit faire partie du comité 
de gestion, les administrateurs ont élu Thomas Valleteau, notre secrétaire général que vous connaissez bien, et Jean-Christophe Crespel 
qui a un long parcours dans l’humanitaire (Action contre la Faim, Guilde du Raid, International Impact, sa propre ONG). Il a réalisé un 
audit extérieur sur l’accueil des volontaires à PSE qu’il connaît donc déjà un peu et est, actuellement, en mission solidaire, écorespon-
sable et pédagogique (www.odysseebus.com) en camping-car sur les routes d’Europe, avec sa femme et ses 5 enfants. Un vieux souvenir ! 
Car la Fondation Caritas France demande que, dans notre comité de gestion, il n’y ait pas que des personnes de notre réseau ou de 
notre gouvernance. De plus, cette nomination répond à une des missions de notre Fondation, de faire des ponts vers d’autres associa-
tions avec lesquelles nous pourrions nous enrichir mutuellement, ce qui est aussi une demande de Caritas. Et Jean-Christophe, de par 
son parcours, connait de nombreuses structures sur tous les continents et peut nous aider dans cette volonté d’ouverture. 
Pour vos dons IFI en ligne : www.fondationcaritasfrance.org/fondations/fondation-pour-un-sourire-denfant/  
Pour vos chèques IFI, les mettre à l’ordre de « Fondation Pour un Sourire d’Enfant » et les envoyer à Pour un Sourire d’Enfant, 49 rue 
Lamartine, 78000 Versailles ; nous nous chargerons de les transmettre à la Fondation Caritas France. 

La journée des antennes  
Fin septembre, plus de 100 bénévoles de toute la France, de Belgique, d’Espagne, 
du Luxembourg, de Suisse, se sont rassemblés "en présentiel" comme on dit, 
pour la première fois depuis … bien longtemps. Nos bénévoles, ce sont ceux qui, 
touchés par la belle histoire de PSE, ont décidé de s’engager en inventant 
d’innombrables moyens pour trouver de nouveaux soutiens et de nouveaux 
fonds (la précédente lettre vous a donné quelques exemples de leur inventivité 
…). Certains sont déjà intervenus ici, d’autres, non ou pas encore, mais tous sont 
incroyablement motivés pour aider à soutenir nos enfants. Bien que ni Leakhé-
na, ni moi n’ayons eu la possibilité d’être physiquement sur place, nous avons 
quand même pu donner quelques nouvelles de la situation ici … en Visio. Un des rares bénéfices de la Covid, cette nouvelle habitude 
de se réunir "en ligne" ! … Même si cela ne remplacera jamais une rencontre "en vrai", ces rencontres annuelles, toujours très chaleu-
reuses. Les échos de cette réunion évoquent "un moment fort et convivial", des temps de partage pour les actions à venir en cette année des 
25 ans, des présentations d’actions passées, d’émouvants témoignages d’anciens volontaires …  Et le lendemain, une autre réunion ras-
semblait les responsables de ces antennes, qui rivalisent d’idées et de dynamisme pour trouver et organiser toutes ces actions de soutien, 
si importantes pour compléter les parrainages. 

Des "team building" efficaces. 
*Pour envoyer des milliers de livres à ceux qui les 
avaient préachetés  
Cela a commencé par l’arrivée d’un énorme camion qui est passé - tout 
juste - entre les piliers de la porte ... Notre présidente, Ghislaine Du-
four, s’était donné beaucoup de mal pour faire de la place dans son 
garage, afin de stocker les quelque 4500 livres commandés, qu’il fallait 
envoyer à leurs destinataires. Alors début octobre, au moment de la 
sortie du livre en librairies, une quinzaine de personnes, les permanents du siège et des bénévoles, sont 
venus la rejoindre pour empaqueter, étiqueter, porter à la poste. Un "alliage d’échanges amicaux et d’effica-
cité, une organisation minutieuse et sans faille", d’après Ghislaine. Tellement d’efficacité, qu’à 14 h, notre 

trésorier recevait déjà un message lui annonçant l’arrivée de son colis … Les participants se sont dit enchantés de cette manière utile de 
se rencontrer ! 

*Pour renforcer les liens entre les équipes de 
Phnom-Penh  
Quelques jours plus tôt, un vendredi, avait eu lieu, à Phnom-Penh, 
une grande journée de nettoyages, tris, rangements, peinture, dés-
herbage, réparations, étendage de fins gravillons pour égaliser le sol 
des cours où l’eau avait creusé des ornières, etc … Mais pas n’im-
porte comment ni au choix de chacun ! Avec une organisation bien 
réfléchie. Leakhéna avait souhaité mélanger tous les services et départements, pour que les collabora-

teurs se connaissent mieux, plutôt que de rester frileusement entre eux. Et elle m’a envoyé faire le tour de chacune des équipes, non pas 
pour "inspecter" mais pour remercier. À chaque fois, je leur ai aussi demandé leur ressenti et toutes, sans exception, se sont déclarées 
ravies de cette manière de faire la connaissance des uns et des autres que la vie quotidienne ne leur donne pas toujours l’occasion de 
rencontrer, et prêtes à recommencer l’opération tous les 3, ou 4 ou 6 mois, mais pas un samedi !  

http://www.odysseebus.com


Les 5 ans du départ de Papy  
En principe, le jour des obsèques, et les anniversaires des 3ème, 5èmeet 10ème années qui sui-
vent, sont des jours de cérémonies importantes, où sont conviées, entre autres invités, les 
personnalités officielles. Bien évidemment, en ce 5ème anniversaire, la Covid ne nous a pas 
autorisés à réunir beaucoup de monde. Pas même les nombreux anciens qui, d’habitude se 
pressent pour venir se souvenir de leur Papy et lui rendre hommage. Cette année, ce fut 
une célébration "intime" où n’étaient présents que les membres du personnel et ceux des 
internes qui avaient déjà pu revenir sur le site, tous dûment vaccinés et régulièrement testés, 
mais personne de l’extérieur … Et ce n’est pas tout : alors que, normalement, la présence 
des bonzes est nécessaire, nous apprenions, la veille, tard dans la soirée, alors qu’une équipe 
était en train de tout préparer pour le lendemain, que toutes les pagodes de Phnom-Penh se 
fermaient pour 2 semaines ! … Panique à bord ! Que fait-on ? … Finalement, comme tou-

jours, des solutions ont été trouvées.  
Le lendemain matin, les célébrations ont commencé au stupa de Papy, devant lequel chacun, vêtu de noir et blanc, est venu se recueillir 
et déposer un bâton d’encens. Puis, nous avons rejoint le grand préau. Une partie de la cérémonie a pu, heureusement, être menée par 
un collaborateur, membre de notre équipe d’orientation. Et, enfin, les bonzes sont intervenus, en Visio (!) projetée sur un écran. C’est 
bien la 1ère fois que je vivais ça … Puis, comme vous le savez, à l’occasion de toutes les fêtes, quelles qu’elles soient, les invités donnent 

une participation. Cette fois encore, 
même si l’assistance était bien moins 
importante compte tenu de la situation, 
les participations ont dépassé le montant 
des frais engagés. Alors, pendant les va-
cances de Pchum Ben, Leakhéna, avec 
ses enfants, est allée distribuer des colis 
de nourriture à des familles très pauvres 
de la province de Kompong Cham,    
  

"de la part de Papy" ! 

Ils veulent redonner ce qu’ils ont reçu, en participant à la mission de PSE  
Beaucoup de nos anciens souhaitent participer, à leur tour, 
au sauvetage des enfants en détresse, comme ils ont été sau-
vés eux-mêmes. À PSE, ils sont 65 (plus de 10%), qui font 
partie du personnel, dans tous les secteurs : 12 à l’équipe 
sociale, 5 à l’éducation générale, 5 dans les activités extra-
scolaires et le handicap. Ils sont aussi dans le médical, les 
ressources humaines, l’administration, l’atelier de couture, la 
sécurité … Mais c’est à l’institut de formation professionnelle 
qu’ils sont les plus nombreux (24), avec une mention spéciale 
pour l’école de cinéma où tous les professeurs sont d’anciens 
élèves. Ce m’est une grande joie, car c’est l’assurance que 
l’esprit PSE reste bien présent.   
Mais à l’extérieur aussi, nos alumni continuent à aider PSE 
autrement, en faisant embaucher dans leurs entreprises des 
jeunes fraichement diplômés, en intervenant ponctuelle-

ment dans les classes de l’Institut, en animant des moments de sport, en participant à des événements (sauf cette année, bien sûr, etc) … 
Quelques exemples, seulement, parmi les 5500 autres : Thaï, qui travaillait, enfant, pour aider sa famille, grâce à sa scolarité et à sa for-
mation au sein de PSE, est manager d’une entreprise de motos et n’y embauche que des diplômés de PSE, en souvenir des mots de Pa-
py, qu’il n’a jamais oubliés : "Si je vous aide, vous pouvez aussi aider les autres". Daing, qui avait connu violence et misère, a été pris en 
charge avec ses 2 sœurs et ses frères. Après sa scolarité et sa formation, il a d’abord été professeur dans notre école de cinéma et, mainte-
nant à l’extérieur, il participe à des tournages de films dont plusieurs ont été sélectionnés dans des festivals internationaux ; une autre 
manière de promouvoir PSE en faisant intervenir des étudiants de l’école. Sophat est aujourd’hui boulanger. Sa famille, sortie de la 
violence et de la pauvreté grâce à PSE, est devenue une de nos plus "anciennes" familles d’accueil, qui prend en charge, entre autres, 
plusieurs enfants avec des handicaps parfois sévères ; ses 4 frères et ses 3 sœurs sont tous passés par PSE et plusieurs sont restés y travail-
ler. Sinek, orphelin, était élevé par sa tante, sur la décharge. C’est avec cette tante que, dans les tout 1ers jours, nous avons calculé ce que 
la famille, avec le travail de tous les enfants, réussissait à rapporter pour à peine survivre. Et c’est de cette impasse inimaginable, qu’est 
né le programme de compensation pour que les enfants puissent venir étudier. Après sa scolarité, une formation à l’administration, ici, 
et une licence à l’université, Sinek travaille aujourd’hui à l’ambassade de France ! Leakhéna, vous la connaissez bien, maintenant, sur-
tout depuis qu’elle a été nommée à la tête de PSE en août dernier. Je ne vais donc pas vous raconter à nouveau son parcours depuis sa 
terrible enfance jusqu’à la direction de PSE, à travers sa scolarité puis tous les postes qu’elle a occupés un à un et qui lui ont donné une 
connaissance très fine de PSE, de l’intérieur. Une histoire incroyable, à l’image de celle de PSE. Et Sopheak, manager d’un grand restau-
rant et Vantha, neurochirurgien et Sorya, femme d’affaires à la chambre de commerce britannique, etc … etc ... 
Retrouvez, en images, tournées par notre école de cinéma, certaines de ces belles histoires que nous avons mises sur le 
site www.pse.ong/vis-tes-reves à l’occasion des 25 ans. 

Une petite quarantaine parmi les 65 

http://www.pse.ong/vis-tes-reves


Situation Covid 
*Situation générale au Cambodge 

La vaccination est en bonne voie. L’injection des 3èmes doses est en cours. À ce jour, 99,14% des 10 millions de 18 ans et plus, sont 
vaccinés ; ainsi que 89, 68% des près de 2 millions de 12 - 18 ans ; et 84,11% des près d’1 million 900 000 enfants de 6 à 12 ans, ce qui 
donne un taux de vaccination de 84,11% pour une population totale de 16 millions de Cambodgiens !  
Se multiplient aussi les tests rapides qui aident à bloquer trop de diffusion du virus. 
Par contre, l’économie va mal. L’absence des touristes qui habituellement représentent le 1er revenu du pays, fait que le secteur est en 
chute libre. La croissance, qui était de 7% depuis plusieurs années, est descendue à 1% ! Les usines reprennent un peu, comme le sec-
teur de la construction. Mais, en ce qui concerne les petits métiers, qui sont ceux de la majorité de nos familles, c’est la catastrophe. 
Ceux qui vendaient des coquillages ou quelques bricoles au long des rues, qui lavaient le linge des autres, les chauffeurs tuk-tuks, etc … 
ont leurs sources de rentrées quasiment à l’arrêt. Et, pour couronner le tout, le coût de la vie, lui, a augmenté … Pour certains de nos 
anciens, par contre, existe une entraide, qui fonctionne par promotions. De son côté, le Gouvernement soutient le tourisme en 
échange d’un complément de formation. 
Mais il y a encore du chemin à faire pour retrouver le niveau d’avant Covid, surtout pour les plus vulnérables, dont font partie nos 
familles !  

*L’impact sur nos programmes 
Enseignement général 

À ce jour, n’ont pu redémarrer, sur site, depuis le 15 septembre, que les classes d’exa-
mens (3èmes et Terminales). Mais à seulement 15 par classe. Pour le reste, les niveaux du 
CP au CE2, et les années 1 à 4 du rattrapage (CP-CE1, CE2-CM1, CM2-6ème, et 5ème-- 4ème), en 
sont encore à l’enseignement à distance, avec tous les problèmes que vous savez, ainsi 
qu’au suivi des enfants et de leurs familles.  
Du 22 au 30 novembre auront lieu les tests de niveaux et le 30, l’annonce des résultats 
avec les répartitions dans les classes. La nouvelle année scolaire débutera le 3 janvier 
2022, ainsi que le soutien pour les élèves des écoles publiques, sélectionnés par l’équipe  
sociale. 
Mi-novembre et décembre : cours de soutien pour ceux qui avaient du mal avec les 
cours en ligne et ceux qui n’ont pas la moyenne, ainsi que distributions des uniformes et du matériel scolaire. 

Formation professionnelle 
En novembre, vacances. Mais pour ceux, qu’ils soient en Prépa, déjà en formation, ou en stage, et dont les résultats sont considérés 
comme trop faibles, ce sera un mois de cours intensifs, pour avoir des chances de passer dans l’année supérieure ou de réussir l’exa-
men final.    
En décembre, ce seront les examens finaux pour ceux qui ont terminé leur cursus. Mais, les nouveaux étudiants, eux, ne démarreront 
qu’en janvier, pour la nouvelle année scolaire. 
BONNE NOUVELLE, par contre, nous venons d’obtenir du Ministère l’autorisation de rouvrir normalement à partir de la ren-
trée de janvier !!! 
Mais, pour parer à toute éventualité, un certain nombre de cours continueront à se faire en ligne,  afin d’entraîner les étudiants à cette 
manière d’étudier à distance; mais dans le Centre, les étudiants d’un côté et les professeurs d’un autre. 
  Et quand nous avons des cas de Covid au Centre ? 
Avec autorisation du Ministère, une 2ème vague d’internes de la formation profession-
nelle, ont pu revenir depuis octobre. Mais le 12, un cas de Covid était détecté à l’inter-
nat. Le jeune a été transféré dans un centre spécialisé et les 135 autres sont en quaran-
taine dans le Centre pour 21 jours ! Des cordes isolent la zone de l’internat et son jar-
din, avec des tests réguliers effectués par notre équipe médicale. Alors, pour les arri-
vants, une fois encore, il a fallu s’adapter et inventer : Leakhéna a mis les filles dans le 
pensionnat des plus jeunes pensionnaires (encore dans leurs familles d’accueil) et les 
50 garçons dans des familles d’accueil. Il y a quelque temps, déjà, quelques petits pen-
sionnaires avaient pu revenir, pour soulager nos familles d’accueil qui les avaient ac-
cueillis en urgence, en plus de leurs pensionnaires habituels. Et, un jour, 3 enfants 
positifs, ont été emmenés dans un centre et les autres, isolés - avec leurs "mamans", 
dans le pensionnat des garçons, tout au bout du Centre. Tout s’est bien terminé. Espé-
rons que, cette fois, il en sera de même ! Nous craignons toujours une re-fermeture ! …  

Soutiens alimentaires 
Depuis les débuts de la pandémie, les distributions continuent régulièrement et nos équipes sociales font à chaque fois des merveilles 
pour s’adapter aux nouvelles consignes en vigueur. Certains mois, elles multiplient les lieux et les jours des distributions pour n’avoir 
pas trop de monde à la fois. D’autres mois, elles sont obligées de se déplacer elles-mêmes jusqu’aux barrières qui bloquent certaines 
zones. Des occasions d’apprendre à s’adapter à tous les changements de situations pour continuer à soutenir nos familles, bien éprou-
vées par cette crise sanitaire ! 

À titre exceptionnel, le Journal de Chenda est remplacé par un numéro spécial sur nos 
25 ans. Bonne lecture !  Mais le Journal de Chenda reviendra dès le prochain journal ! 


